PROCES-VERBAL 

J . i r r . :j.-  - ^ 


De  VInjlallation  du  Trïhunal  Criminel  du, 

'Departement  de  la  Seine  inférieure.  ■’  I 

< ‘ 

Du  ry  Janvier  1792.. 

L’Aïî  mil  fept  cent  quatre  vingt-douzè  , le  dix-fept 
Janvier,  il  a été  procédé,  par  le  Confeil  général  'de  la 
Commune  de  Rouen  , à l’inftallation  de  MM.  les  Juges 
du  Tribunal  Criminel  du  Département  de  .la  Seine  infé- 
rieure , ainfi  qu'il  fuit  î 

» » ’ * . ' I-  c. 

MM.  de  Fontenay  , Maire  ; le  Boucher  , Colombel  , 
Dujardin  , Chefdhoftel , Pinel , Tamelicr , de  Montmeau  > 
Caudron  , ThiefTé  , Jean  AfTelin  , de  Bonne  Rabaiïè , 
Dodar’d  , Houel  , Darcel  , Henri  Adam  Quefnel  , 
Dupuis-Sagot , OJJiclers  Municipaux  ,*  Bafire  , Procureur 
de  la  Commune- ;'\tC,optouy , Sahpltut  ; Richard  Bénard, 
Petit  , Machuel  , Durand  , Profp.er  Ribard  , -Prével  > 
Blanche  , Payenneyille  ,^Dùmas  , Defmalls  , .Guttinguer 
Amiot-Guenet , f^éeb,  Wïllard  , Louis  Hurard  , ‘Thierry 
MordantVEzéchiH  Defniareft',  le  LievVe  , le  Bertpis  I 
le  Bourgeois  , Bournilîen  ; Loifeau  , EudeÜne  , Notables 
Hâvard  tSécréz’SzVc-i Grever & Ribout  , Tréforier.  de 
la  Commune  i feTont  alTemblés  en  la  Maifôn  Com.mune 
de  ladite  Ville,  à onte''lieures‘du  matin. 
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MM.  Frémont  , nommé  Préfident  de  ce  TriBunal  par* 
les  Eleâeurs  du  Département  ; Faure  , Juge  au 
Tribunal  du  Diftriél:  de  Montiviiliers , féant  au  Havre  de 
grâce  ; le  Chanoine , Juge  au  Tribunal  du  Diftriâ:  de  Cau" 
debec  ; Av*enel , Juge  au  Tribunal  du  Diftriél:  de  Rouen  , . 
défign.és  par  leDireéloire  du  Département  , en  exécuticn 
de  la  Loi  en  forme  d’inftruélion  pour  î'â  procédùrè  cri- 
minelle , du  2,x  Oélobre  1791.,  pour  être  Membres  .dudit 
Tribunal  ; Anquetin  , nommé  Aceufateur  public  par  les:^ 
mêmes  Eleéleurs  ; Thomas  , , pourvu, de  l’office  de  Com^, 
miftaire  du  Roi  près  de  ce  Tribunal , & Pâynel  , Greffier, , 
fe  font  , aufti.  rendus  en  la  Maifon  Commune  à la  même- 
heure,  fur  l’invitation  qui  leur  en  avait  été  faite  au  nom-; 
du  Confeil  généraL 

M.  Frémont , Préfident , a remis  fur  le  Bureau  les  let^ 
très  patentes  du  Roi , expédiées  le.  29  Novembre  1791  ,, 
«n  conféquence  de  fa  nomination  faite  par  l’Aftèniblée.. 
Eleélorale  ; & MM,.  Anquetin ,.  Aceufateur-  public  , &: 
Paynel  , Greffier,  ont  communiqué  l’extrait  du  . procès-- 
verbal de  ladite  Affemblée  Eleélorale  , du  14  Septembre  . 
179  nomment  auxdites  places,  lefquelles.  pièces  ;> 

leur  ont  été  remifes  à l’inftant;.  ^ 

A onze  heures  & demie  précifes.,  MM.  les  Juges,  l’Ac-- 
cufateur^public  , le  Commiftaire  du  Roi  & le  Greffier  , , 
fè  font  rendus  au  Palais Jufticey  avec  MM,  compofant; 
le  Confeil  général  de  la- Commune  , fous  Pefcorte  d’um 
Détachement  de  la  Garde  Nationale  &]d^un  Détachement; 
du  Régiment  fuiffo  de  Salis- Samade,:. 

Le  Confeil  général  introduit  dans- la  Grand’Chambre  ^ 

a pris  féance  fur  les  hauts  bancs  , & MM,  compofant.le^ 
Tribunal  Criminel  font  entrés,  dans  le  parquet, . 
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Alors  M.  le  Maire  s’eft  couvert , & , en  préfence  d’ùû 
très-grand  nombre  de  Citoyens,  il  a dit  ; 

Messieurs, 

»Le  jour  de  votre  inftallation  fera  une  époque  éternelle- 
ment cliere  aux  amis  de  la  liberté.  Ce  n’eft  plus  feulement 
en  efpérance  que  nous  en  jouiffons  ; elle  nous  eft  acqui-lè  î 
elle  s’affied  aujourd’hui  fur  une  bafe  inébranlable.  « 

» L’adminiflration  de  la  Tuftice  Criminelle  eft  une  des 
inftitutions  fociales , dont  l’organifation  impofe  le  plus  de 
précautions  au  Légiflateur  : il  marche  entre  deux  écueils. 
S’il  ne  fait  pas  afîèz  pour  contenir  les  pallions  ennemies  de 
l’ordre,  les  défordres  de  l’état  de  nature  fe  reproduiront 
dans  l’état  civil  : s’il  ne  refpeéle  pas  allez  la  liberté  indi- 
viduelle , l’état  civil  peut  devenir  pire  que  l’état  de  na- 
ture car  la  réfiftance  ell:  interdite  à l’individu  qu’on  op- 
prime au  nom  de  la  Loi , & il  ell:  accablé  de  toute  la  force 
dont  la  fociété  n’a  été  inveflie  que  pour  le  protéger,  a 
»Les  difficultés  font  plus  grandes  encore  dans  une  ConL 
’titution  libre.  « 

» C’eft  là  que  l’homme  a de  fa  dignité  le  fentiment  le  plus 
délicat , & qu’il  ne  foulFre  pas  qu’on  le  blelfe  même  danà 
les  autres  : c’ell:  là  que  l’oppreffion  d’un  feul  devient  l’af- 
faire de  tous , & que  le  foupçon  d’une  injuHice  particu- 
lière peut  occafionner  les  plus  grands  mouvements.  Pour 
que  la  Loi  y foit  refpeélée , il  faut  que  fes  Minillres  palîènt 
pour  être  impaffibles  comme  elle.  Pour  qu’on  y redoute  le 
glaive  de  la  jullice , il  ne  faut  pas  qu’il  puilîè  être  l’inftru- 
ment  d’une  autre  vengeance  que  celle  des  Loix.  « 

w D’un  autre  côté,  de  grands  intérêts  y allument  de  grart- 
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dfcs  paflîons;  l’ambition  trompée  y nourrit  de  longs  refîen*- 
timents  ; la  tendance  continuelle  des  pouvoirs  franchit  les. 
bornes  que  la  Conftitution  leur  a» tracées,  êc  roppofidon 
conftante  qu’ils  doivent  rencontrer  , y font  une  fource  d’i- 
nimitiés implacables.  De  plus  grands  dangers  exigent  donc, 
pour  la  fécurité  perfonnellc  , une  garantie  plus  forte.  Pour 
que  le  Citoyemn’y  craigne  pas  d’expier  un.  jour  Ton  dé- 
vouement, il  faut  que  la  Loi  n’ait,  remis  à perfonne  le  pou- 
voir de  l’opprimer.  « 

»Ce  n’étok  pas,  fans  doute,  dans  l’ancienne  prganifa- 
tion  judiciaire  qu’il  falloic  chercher  cette  '[garantie.. Avant< 
d’intenter  une  accufation.,  on . favoit  devant  quels  Juges, 
elle  feroit  portée  : le  même  Tribunal  prononeoit  les  Dé- 
crets ,"dirigeoit  l’inftruétion , déciaroit  coupable,  & fai- 
foit  l’application,  de  la  Loi  ; de  forte  que  fi  l’erreur  avoir 
égaré  fes  premiers  pas,  elle  influoit  fur  toute  la-procédu- 
re, & fini/foit  par  diéter  le  Jugement..  Les  vices  de  cette- 
organifation  avoient  été  vivement  fends  fous  l’ancien  ré- 
gime ; elle  auroit  été  incompatible  avec  le  nouveau.  Em 
menaçant  fans  celfe  la  liberté  civile,. elle  eut  promptement: 
détruit- la  liberté  politique. .« 

» Mais  cet  accord  , fi.  difîicilè  entre  l’intérêt  focial  Sc: 
celui  de  la  liberté , fe  trouve  merveiileufement  obfervé  dans, 
la  nouvelle  procédure  criminelle.  Un  délit  a-t-il  été  commis?^ 
Toute  l’autorité  néceffaire  pour  le  conilater,  pour  raflem- 
bler  les  indices  qui  peuvent  faire  connoître  le  coupable, 
pour  s’affurer  de  la  perfonne  des  prévenus , eft  remife  à un . 
fimple  Officier  de  Police.  Mais  ne  craignez- pas  qu’il  abufe 
d’un  pouvoir  qui  expire  au  premier  aéle  de  fon  exercice,  a 

n La  procédure  fera  déformais  fuivie  par  d’autres  ; c’eft  aux 
Jurés  définidvement  que  la  fociété  confie  fes  intérêts  6c  ceux  . 
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desaccufés  ; aux  Tir  és  qui  ne  peuvent  être  fufpeéls,  m à 14- 
fociété,  puifqu’ils  ont  été  choifis  par  les  dépofitaires  delà 
confiance , ni  à l’aceufé,  puifqu’il  a pu  exclure  ceux  qui  n’a- 
volenc  pas  là  fienne  ; aux  Jurés , devant  qui  le  criminel  dois 
paroître  avec  terreur  , & l’innocent  avec  afiiirance,  « 

»La  vérité  ne  peut  fe  dérober  à des  hommes  de  bonne 
foi , qui  la  cherchent  non  dans  des  écritures  muettes,  mais 
dans  des  preuves  vivantes,  dans  la  contenance,  dans  l’ac- 
cent, dans  les  regards;  qcn  la  pourfuivent  jufques  dans  les- 
derniers  replis  du  cœur  coupable  qui  veut  en  vain  la  re-' 
céler. 

» La  vérité  ne  peut  être  trahie  par  des  Citoyens  que  les- 
regards  publics  environnent  , que  l’opinion  attend  au  fortir 
de  leurs  fondions  momentanées,  & que  rien  ne  dédom-' 
mageroit  du  blâme  dont  ils  feroient  couverts,  s’ils  avoienr 
condamné  un4nnocent  & abfous  un  coupable.  « 

» Vous  reconnoifiez  , MefTieurs,  dans  cette  foible  ébau- 
che une  inftitution  que  vous  êtes  dedinés  à féconder.  Les- 
difficultés  qui  l’attendent,  dans' fa  naiffànce  ne  nous  ef- 
fraient pas-,  puifque  c’efl:  à vous  qu’il  eft  réfervé  de  les 
applanir.  Elles  font  moindres  que  votre  zele  & que  vos 
talents*  Vous  allez  jurer  de  remplir  vos  fondions  avec 
exaditude  & impartialité  ; mais  les  lervices  que  vous  avez' 
déjà  fendus  à la  patrie,  font  pour  elle  un  gage  plus  cer^ 
tain  encore  que  votre  ferment, 

Enfuite  MIVL  Frémont  , Préfident , Anquetin  , Accu- 
feteur  public , & Paynel  , Greffier , ont  prononcé  indivi- 
duellement le  ferment  qui  fuit  : 

«Je  jnre  de  maintenir  de  tout  mon  pouvoir  la  Confti- 
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‘«tiition  décrétée  par  l’Airemblée  Nationale  conflitiiante 
«aux  années  1789  , 179^  & ^79^  ? ^ acceptée  par  le 
; d’etre  fidele  à la  Nation  , à la  Loi  & au  Roi., 
ÎÏ&  de  remplir  avec  exaélitude  & impartialité  à ce  der- 
nier mot  , le  Greffier  a fuhfiitué  .celui^  de  fidélité)  les 
« fondions  qui  me  .font  confiées  a. 

Après  en  avoir  accordé  ade  , le  Confeil  général , défi- 
<endu  dans  le  parquet , a inftallé  MM.  compofant  le  Tri- 
bunal , qui  fe  font  aRis  fur  les  hauts  bancs  , & fe  font 
.couverts. 

AufiTi-tôt  le  Confeil  général , par  l’organe  de  M.  le 
Maire  , a prononcé  le  ferment  fuivant,: 

«Nous  jurons  , au  nom  du  Peuple,  de  porter  à ce 
«Tribunal  & à fes  Jugements,  le  refped  & l’obéiflance 
«que  tout  Citoyen  doit  à la  Loi  & à fes  organes «, 

Il  a dit  enfuite  : 

Citoyens, 

«Le  refped  que  nous  venons  de  jurer  en  votre  nom  a 
ce  Tribunal  & à fes  Jugements  , n’eft  pas  tout  ce  que  la 
Patrie  attend  de  vous.  Elle  veut  que  vous  acheviez  le 
bienfait  de  la  Légiflation.  L’inftitution  fainte  des  Jurés 
ne  peut  fubfifter  que  par  votre  concours.  Sans  doute  lorf- 
que  vous  ferez  appellés  a ces  nouvelles  fondions  ^ une 
méfiance  piifillanime  de  vous -mêmes  ne  vous  en  écartera 
pas.  Vous  favez  que  le  maintien  de  la  liberté  exige  tous 
ks  crenres  de  courage.  Eh  ! qui  pourroit  vous  arrêter  > 
yousif  aurez  point , comme  les  anciens  Juges  , à cher- 
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cher  la  vérité  dans  une  procédure  exercée  loin  de  vous. 
Il  eft  détruit  ce  fyftême  dangereux  des  preuves  légales 
qui  les  a trop  fouvent  égarés.  La  vérité  viendra  s’offrir  à; 
vos  regards  attentifs.  La  loi  ne  vous  impofe  qu’un  de^' 
voir,  celui  d’écouter  votre  confcience  , cet  ami  de  l’hom- 
me de  bien  , qui  ne  le  trompe  jamais , & dont  le  témoi-- 
gnage  fnfîît  à fa  tranquillité  comme  à Ton  bonheur.  Son- 
gez d’ailleurs  aux  fecours  que.  vous  trouverez' dans  cette* 
carrière  : vous  aurez  pour  coopérateur  Qc  pour  guide  le 
Chef  de  ce  Tribunal , dont  la  fagacité  & l’expérience  vou&> 
aideront  à percer  le  nuage,  où  le  crime  cherche  à fe  cacher 
tandis  que  Ton  afpeél  vénérable  encouragera,  l’innocence- 
fouvent  timide.  Le  foin  de  la  défendre  fera-,  pour  le 
Citoyen  vertueux  chargé  de  pourfuivre  la.  vengeance  de  - 
là Loi , la  récompenfe  la  plus  douce  de  fon  miniftere 
rigoureux.  Enfin  , celui  qui  veillera  au  nom  du  Roi  à l’ob» 
fervation  des  formes  tutélaires  , avoit  auparavant  juftifié 
le  choix  du  Peuple  dans  d’autres  fondions  non  moins- 
importantes  U, 

M.  Frémont  , Préfident  du,  Tribunal  , après  avoir  ac- 
cordé aéle  de  ce  ferment  , a dit  : . 

Messieurs  et  chers  Concitoyens'^, 

\ 

><|^a  Nation  françaifé  eft  rentrée  dans  tous  fes  droits.. 
Une  Conftitution  , qui  ne  peut  éprouver  de  changement 
que  pour  devenir  plus  parfaite , établit  entre  tous  les  Ci- 
toyens des  rapports  plus  intimes,  & qui  conviennent  mieux . 
a l intérêt  general.  Nos  moeurs  adoucies  par  l’éducation 
& la  philofophie  , perfeélionnées  par  la  fageffe  & la  fu- 
blime  morale  de  notre  Code  national  , vont  enfin  carac-- 
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iérifer  le  Peuple  français,  Sc  fixer  fes  hautes  defi-inées.  Il 
lui  falloit  d’autres  Loix , un  autre  Code  pénal  ; il  falioit 
anéantir  ces  Loix  de  fang , avec  leurs  formes  meurtriè- 
res, qui  ne  lalifoient  à l’accufé, innocent  ou  coupable,  que 
!Îa  trop  inutile  reflburce  d’attaquer  une  mafië  de  charges 
.entafiees  arriéré  de  lui.  « 

» Nous  n’aurons  plus  le  fpeélacle  déchirant  de  ces  fup- 
plices  affreux  qui  terminoienc  les  jouis  des  criminels  dans 
des  accès  de  rage.  Ces  tourments  barbares  ne  feront  plus 
préparés  par  une  torture  qui  mettoit  fouvent  en  défaut  , 
.&  le  talent  du  Magiftrat  qui  l’ordonnoit , & les  forces 
de  l’Exécuteur.  « 

n Qu’ils, s’éloignent  de  nous  ces  hommes  durs  & inhu- 
mains qui  regrettent  ces»Loix  déteftables  qui  ont  mis  tant 
de  fois  l’innocence  fur  l’échafaud  : ou  plutôt,  qu’üs  at- 
tendent ^ fans  murmurer , les  effets  de  notre  bienfaifante 
Conflitution.  Nous  avons  juré  de  la  maintenir,  d’en  ob- 
ferver  les  préceptes  ; nous  garderons  nos  ferments  , & 
nous  deviendrons  meilleurs.  La  Patrie  eil  une  mere  ten- 
dre , nous  fommes  tous  fes  enfants  ; nous  ne  pouvons  con- 
damner un  de  nos  freres  à la- mort  fans  décKîrer  ce  fein 
maternel , & fans  partagèr^  l’afiliéBon  de  notre  raçre  com- 
mune. 

«Oubliez,  mes  chers  Co*ncitoyens , ces  Loix  qui , d’ac- 
cord avec  des  préjugés  , condamnoient  à un  opprobre 
éternel  celui  qui  ayoit  fubi  une  condamnation  infamante. 
Profcrit  par.  cette,  fîétriffure  ineffaçable  , il  n’avoit  plus 
d’afyle  , il  ne  trouvoit  plus  de  fecours  que  parmi 
ceux  qui  le  firent  criminel.  Toutes  les  voies  pour  rentrer 
dans  le  fentier  de  l’honneur , lui  étoient  interdites  ; êc  s’il 
fe  trouvoit  une  ame  aiïëz  généreufe  pour  l’accueillir,  avec 

pitié  , 
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pitié  , elle  courroit  le  riTque  de  partager  Ton  infâmie,  u 
Aujourd’hui  chaque  crime  a fa  peine.  Citoyens  , fuf- 
pendez  votre  jugement  fur  fes  effets  ; vous  apprendrez  de 
l’expérience  combien  elle  peut  être  falutaire.  « 

» Elle  eft  fublime  cette  Loi , qui , punifîant  le  crime  , 
ouvre  au  coupable  la  voie  de  fe  réintégrer  dans  tous  les 
droits  qu’il  perdoit  ! « 

» O ma  chere  patrie , que  tes  Légiflateurs  connoifToient 
bien  tous  les  droits  & la  dignité  de  l’homme  ; & plus 
encore , s’il  eft  poftible  de  le  dire , ta  tendre  & inquiété 
fbllicitude  fur  le  fort  de  tes  enfants  égarés  ! « 

J)  Ils  ont  encore  créé  un  Tribunal  de  famille  dans  l’inf- 
titution  du  Juré.  Et  qui  mieux  que  la  famille  peut  juger 
fi  elle  doit  éloigner  d’elle  ou  perdre  un  de  fes  membres 
pour  la  fureté  des  propriétés  & de  la  vie  des  autres  ? Oui , 
c’eft  vous  , Citoyens  , qui  allez  vous  afièoir  fur  ce  Tri- 
bunal , vous  êtes  de  la  famille  , la  Loi  vous  inveftit  du 
pouvoir  de  juger  vos  freres.  Ne  redoutez  pas  ce  minif- 
tere  au  gu  lie  , hâtez- vous  de  le  remplir.  L’aceufé  inno- 
cent vous  demande  juftice  , rendez-le  à la  fociété , ren- 
dez-le  à la  famille.  « 

L’aceufé  coupable  a mis  le  défordre  dans^  cette  fa- 
mille ; puniffez  le  crime  , & vous  rétablifièz  l’ordre  & 
la  tranquillité.  « 

» Eft'  il  emploi  plus  refpeéfable  ? « 

» Défendez  - vous  des  préventions;  laiftèz  agir  votre 
fenfibilité  ; mais  qu’elle  ne  vous  trompe  pas.  Démêlez  la 
vérité" dans  ce  cahos  de  déguifements  , de  fubterfuges  , de 

menfonges  , d’aveux  & de  rétraélions Sachez  que 

l’accufé  le  plus  coupable  a fouvent  le  maintien  de  l’inno- 
cent , & que  l’innocent  peut  perdre  ce  courage « 

» Tel  aceufé  paroîtra  devant.  vous  , préparé  par  l’ha- 
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bitude  au  crime  , à cette  épreuve  quH!  doit  fubir  , fa  con^ 
tenance  fera  afifurée  , fes  réponfes  feront  circonfianciées , 
fouvent  audacieufes  ; il  repouflèra  avec  vigueur  les  dépo- 
fitions  des  témoins  , il  les  déconcertera  même  par  la  har- 

dielfe  de  fes  méconnoifîànces « 

« Cet  autre , fuccombant  en  apparence  fous  le  poids 
de  fon  infortune  , s’occupe  à peine  du  foin  de  fa  défen- 
fe  , il  balbutie  des  mots  vagues  & fans  fuite.......  Eft-  il 

altéré  par  l’horreur  de  fa  fituation  ?, Cet  abandon  eft- 

il  l’aveu  de  fon  crime? Sont -ce  des  remords,?....... 

Défiez  - vous  , Citoyens  , de  ce  manege  trompeur  ; tous 
îes  malfaiteurs  apprennent  ces  fcenes  de  ceux  qui  les  for^- 
ment  au  crime.  Soyez  impafîibles  comme  la  Loi.  S’il  exifle 
un  délit , il  y a un  coupable  : allez  fans  foibleffe  , com- 
me fans  paflion , à la  recherche  de  l’un  & de  l’autre.  Vé- 
rifiez d’abord  le  genre  de  vie  du  prévenu  , quelles  font 
fes  habitudes,  fes  relations  , fa  dépenfe  , fes  refîburees. ...... 

Ces  circcnftances  font  efTentielles  dans  toute  accufàtion^ 
Entrez  enfuite  dans  l’examen  des  faits  de  cette  aecufktion  , 
pefez-en  les  circonftances,  rapprochez-les  : fi,  par  leur  en- 
femble,  fi  , par  le  débat  d’entre  les  témoins  & l’acculé  le  cri- 
me eft  évident,  fi  l’accufé  en  eft  coupable,  fi  l’intime  convic- 
tion eft  dans  votre  ame , prononcez  fans  héfiter,  vous  le  devez, 
à la  fureté  publique.  Si  vous  aviez  la  foibîefîe,  ou  plutôt  la^ 
perfidie  de  fauver  le  coupable,. enhardi  par  l’impunité,  remis 
dans  la  fociété , il  commettra  de  nouveaux  forfaits  ; peut- 
être  vous  ferez  les  premières  viélimes , & toujours  vous 
mériterez , dans  î’bpinion  publique , d’ètre  déclarés  les 
fauteurs  de  fes  crimes,  et 

?>  Sauvez  l’innocent , pardonnez  les  crimes  involontai- 
res ; mais  foyez , avec  la  Loi , inflexibles  pour  les  vrais 
coupables»  Peut-être  un  jour , purifiés  par  leur  châtiment^. 
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vous  aurez  la  confolation  de  (blliciter  les  Magîftrats  de 
les  rétablir  fur  la  lifte  des  enfants  de  la  patrie.  « 

n Mais  fi  le  crime  eft  atroce , fi  le  coupable  ne  peut  ref- 
pirer  fans  ofîènfer  la  Loi  ; fi  l’exemple  de  fon  fupplice  eft 

néceftàirc , qu’il  meurre  ! Sans  doute , ce  fera  un  jour 

de  deuil  univerfel  ; mais  ce  fera  aufti  le  jour  de  la  juftice.w 
» Une  nation  voifine  & rivale  jouit  depuis  des  fiecles , 
& s’applaudit  de  l’établiftèment  du  Juré  ; elle  l’a  même 
introduit  pour  les  matières  civiles.  « 

?>En  nous  rapprochant  des  principes  de  fon  Gouverne- 
ment, nous  avons  fçu  garantir  notre  Conftitution  des  vi- 
ces qu’elle  reproche  à la  fienne  : tenions  de  la  furpafièr 
dans  l’inftitution  du  Juré.  Ne  nous  contentons  pas  de  nous 
aftervir  fcrupuleufement  aux  réglés  qui  nous  font  données  ; 
apprenons,  par  l’exercice  & l’expérience,  s’il  en  eft  de 
meilleures.  Nos  Légiflateurs  recueilleront  nos  obfervations  ; 
elles  les  éclaireront  dans  des  réformes  néceffalres  : c’eft  ainfi 
que  nos  voifins  tendent  à la  perfeébion.  « 

» Appellés  par  le  (brt  à remplir  les  honorables  fonélions 
de  Juré,  ils  fe  hâtent  d’obéir  à la  Loi  ; ils  ne  voient  pas 
dans  ce  miniftere  une  charge  publique  , mais  un  devoir 
qu’ils  aiment  ; ils  rougiroient  de  propofer  une  excufe  fri- 
vole , & ils  s’irritent  des  obftacles  qui  peuvent  les  éloi- 
gner de  ce  fervice.  Imitons , mes  chers  Concitoyens  , ce 
noble  enthoufiafme  ; enflammés  de  l’amour  du  bien  pu- 
blic , pénétrons-nous  profondément  du  fentiment  de  nos 
devoirs  & de  la  nature  de  cette  fublime  inftitution  ; pro- 
clamons par-tout  que  celui  qui  refufe  à la  mere  commu- 
ne, la  patrie,  les  fervices  qu’elle  commande  , eft  un  fils 
ingrat  & parjure,  w 

«L’Aflemblée  Nationale  a attaqué  tous  les  préjugés, 
mais  il  en  fubfifte  encore.  Combien  de  malfaiteurs  font 

B X 


connus,  Sc  ne  font  pas  dénoncés!  Ce  préjugé  ridicule / 
qui  noce  d’infamie  tout  dénonciateur , a encore  des  par- 
tifans.  Quelle  erreur , chers  Concitoyens  ! Et  ce  malfai- 
teur , que  vous  n’ofez  dénoncer , efl;  perpétuellement  îe 
fléau  de  la  fociété  ! Plus  long-temps  il  jouit  ,de  l’impuni- 
té , plus  il  devient  dangereux.  Il  a commencé  par  des  dé- 
lits Amples , il  finira  par  des  afiaflinats.  Voyez  d’un  côté 
le  bien  que  vous  faites  en  le  dénonçant , & de  l’autre  , tous 
les  malheurs  que  votre  funefte  filence  peut  occafionner.a 
. V Que  craignez-vous  , Citoyens  ? La  Loi  ne  vous  a-t-elle 
pas  entouré  de  tous  les  moyens , pour  déclarer  fans  dan- 
crer  tous  les  délits , tous  les  crimes  qui  font  à votre  con- 
noiifance?  Par-tout  des  Juges  de  Paix,  par-tout  des  Offi- 
ciers de  Police , qui  profiteront , avec  intelligence , des 
découvertes  que  vous  aurez  faites,  des  renfeignements  que 
vous  leur  donnerez.  Cette  Loi , qui  vous  protégé , réglé 
auffi  leurs  démarches  , & les  rend  refponfables  de  toute 
imprudence.  « 

» Vous  craignez  le  refiTentiment  & la  vengeance  ! Et 
c’eft  cette  pufillanimité  qui  ralTure  les  malfaiteurs.  Nous 
nous  devons  tous  une  furveillance  réciproque.  Cette  coali- 
tion feule  peut  nous  fauver  des  dangers  que  l’impunité 
multiplie.  <« 

» Venez , avec  confiance , vers  l’Accufateur  public  de  ce 
Tribunal  ; dépofez  dans  fon  fein  tous  tes  faits  qui  intéref» 
fent  la  caufe  commune  , même  vos  doutes  , vos  foupçons  ; 
il  vous  éclairera  fur  la  conduite  que  vous  aurez  à tenir , & 
fa  prudence  vous  garantira  des  fuites  qui  vous  allarmene.ec 
La  fureté  publique  eft  confiée  à fon  miniftere  ; il  doit 
pourfuivre  fans  ménagement , comme  fans  acception  de. 
perfonne  , tous  lés  genres  de  crime,  a 

3>Lss  grands  talents  qu’il  a déployés  dans  l’adminifira- 


.tion  du  Diftriél,  ont  déterminé  le  Corps  Eleéloral  à lüî 
confier  l’importante  fonélion  d’Accufateur  public.  En  lui 
.donnant  un  fiiccefièur  dans  cette  adminiftration  , ce  Corps 
a arrêté  folemnellement  qu’il  lui  feroit  fait  des  remerci- 
ments.  C’eft  le  plus  bel  éloge  de  Ton  zelc  , de  Ton  aélîvi- 
té , de  fon  attachement  févere  à la  Loi  ; c’cft  une  cou- 
ronne civique  qui  lui  impofe  l’obligation  , chere  à fon 
cœur,  de  la  mériter  encore  dans  l’exercice  des  nouvelles 
fortdions  qui  lui  font  confiées.  << 

Je  mériterois  votre  indignation  , mes  chers  Conci- 
toyens , fi  je  vous  difiimulois  que  le  défordre  eft  à fon 
comble  ; le  nombre  des  malfaiteurs  eft  prefqu’incalcula- 
ble  c’eft  une  des  calamités  inféparables  des  grandes  ré- 
volutions. « 

» Si  les  amis  de  la  Conftitution  reftent  indifférents  fur 
leurs  excès,  les  Loix  feront  impuiffantes , & leurs  Minif- 
très  fans  autorité  ; l’anarchie  divifera  tout  l’Empire  ; nos 
ennemis  en  profiteront  pour  nous  écrafer.  Ils  ne  font  pas 
tous  au-delà  des  frontières  ; les  plus  dangereux  font  au 
milieu  de  nous.  Ceux-là  font  obfervés  par  nos  braves  Lé- 
gions , prêtes  à franchir  la  barrière  qui  les  retient , fi  quel- 
que Nation  , ennemie  de  fon  repos , prend  la  défehfe  de 
ces  rebelles.  Ceux-ci  aiguifent , dans  les  ténèbres , les  poi- 
gnards du  fanatifme  ; ils  égarent  la  crédulité  des  fi m pies  ; 
ils  abufent  de  la  confiance  du  peuple  ; & au  nom  d’un  Dieu 
de  paix  & de  miféricorde  , ils  méditent  & confeillent  le 

meurtre  & le  ravage Garantiflbns-nous  de  leurs  attentats, 

en  les  furveillant  fans  ceffe  ; rallions-nous  contr’eux  fous 
l’étendart  de  la  Conftitution  , par  ce  cri  qui  les  épouvante  r 

LiBBRTÉ  , SOUMISSION  ET  FORCE  A LA  Lo I . U 

O vous  , Magiftrats  populaires  , qui  m’avez  acconduit  . 
dans  ce  Temple  augufte  ^ vous  avez  reçu  mes  ferments 
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vous  êtes  dépofitaires  du  paêle  foîemnel  qui  me  rappellera 
dans  tous  les  infl:ants  les  grandes  obligations  que  je  viens 
de  contrader.  Je  fais  combien  elles  font  au-deflTus  de  mes 
forces  : mais  la  Loi  appelle  à mon  fecours  des  Coopéra- 
teurs éclairés  que  le  Peuple  a choifis  , qui  ont  mérité  cette 
diftinélion  par  la  connoidànce  des  Loix,  par  une  longue 
expérience  , par  la  pratique  de  toutes  les  vertus , & par 
leur  attachement  firtcere  à la  Conftitution  <f. 

» Et  n’ai-je  pas  dû  apprendre  parmi  vous , Mefîieurs , 
à ne  jamais  défefpérer  du  fuccès  ? J’aurai  fans  cefTe  devant 
les  yeux  ces  aéles  de  prudence  & de  fermeté  , qui  , en 
maintenant  la  tranquillité  & la  paix , ont  fauve  cette  grende 
Cité  , & qui , dans  les  convulfions  & les  défordres  qui 
préparoient  notre  révolution  , l’ont  garantie  de  ces  fcenes 
d’horreur  qui  ont  confterné  toute  la  France  !» 

» Et  qui  jamais  eût  pu  manquer  de  zele , de  courage  & 
de  dévouement , fous  un  Chef  qui  , facrifiant  tout , jufqu’à 
fa  vie , pour  la  caufe  commune  ^ fut  inébranlable  dans  les 
crilès  les  plus  violentes  ! u 

» Nous  avons  arrofé  de  nos  larmes  les  fleurs  que  nous 
avons  jetté  fur  fa  tombe  ; que  la  reconnoiflance  grave 
dans  nos  cœurs  le  fou  venir  de  fes  talents , de  fa  bienfai- 
fance  & de  fes  fervices  ! u 

n Sa  fanté  étoit  épuifée  par  le  travail  ; un  afFaiflèment 
entier  ne  lailToit  aucun  efpoir  de  la  rétablir  ; il  falloir  lui 
donner  un  fucceflèur , quand  tous  les  vœux  de  la  Cité  le 
retenoient  encore  au  pofte  qu’il  avoir  défendu  avec  tant 
de  fuccès  & tant  de  gloire  «. 

» J’en  appelle  à vous , Meffieurs , fes  dignes  Collègues , 
vous  qui  n’avez  celTé  de  le  féconder  & de  l’admirer  dans 
la  périlleufe  carrière  qu’il  a fournie  avec  vous  .‘  aviez-vous 
alors  l’elpoir  ( qui  pourroit  s’offenfor  de  cef  hommage 


rendu  à la  mémoire  de  M.  le  Pelletier  ? ) aviez-vous  alors 
l’efpoir  de  lui  donner  un  fuccelîeur  égal  à lui  ? « 

» Cependant  un  de  nos  Compatriotes  , quitte  des  grands 
travaux  de  l’AfTemblée  Conftituante',  reparoît  parmi  nous  , 
tous  les  regards  le  tournent  vers  lui.  Des  connoilTances 
utiles , des  qualités  & des  vertus  recommandables  , un  pa- 
triotifme  éprouvé  , avoient  déterminé  notre  choix , quand 
nous  l’avons  député  à cette  Alfemblée  : là , formé  pour  les 
grands  emplois  par  l’étude  des  principes  de  notre  Conf- 
titution  , propre  à réfifter  aux  agitations  d’une  grande 
Ville  par  les  dangers  qu’il  a courus  pour  la  créer  & la 
foutenir  , il  méritoit  de  fuccéder  à M.  le  Pelletier»  Nous 
nous  féliciterons  de  notre  choix  <f. 

«Notre  premier  Maire  conftitutionnel  fera  à jamais  le 
modèle  de  fes  SuccelTeurs  ; fon  premier  Succelïèur  appren- 
dra à tous  les  autres  comment  on  imite  M.  le  Pelletiers» 

M.  le  Préfîdent  du  Tribunal  ayant  fini  fbn  Difcours  ^ 
M.  Thomas  a dépofé  fur  le  Bureau  fes  provifions  de  Com- 
mifiàire  du  Roi , portant  date  du  19  Décembre  1791  , & 
fcellées  du  fceau  de  l’Etat  ; il  a demandé  aéte  de  ce  dé- 
pôt , ce  qui  lui  a été  accordé  , & de  fuite  il  a prêté  le 
ferment  prefcrit  par  la  Loi , dont  aébe  lui  a pareillement 
été  accordé  ; & M»  le  Préfident  lui  a dit  : 

Monsieur, 

«Le  Chef  du  pouvoir  exécutif  doit  avoir  un  Commif^ 
faire  dans  tous  les  Tribunaux , pour  le  maintien  des  réglés 
vous  avez  mérité  l’honneur  de  fon  choix.  Vous  le*  devez  à 
votre  civifme  , à votre  courageux  dévouement  dans  tous 
les  inftants  où  la  Cité  lut  en  danger, 

» Votre  principal  devoir  eû  de  nous  lurveiller  , de  nous 


té 

indiquer  les  Loix  que  nous  devons  faire  exécuter , & de 
cenfurer  nos  opérations.  Des  égards  feroient  des  foibleflès  ; 
je  me  trompe  , ils  feroient  des  infraétions  & des  abus  pu- 
niflables. 

J)  Nos  contraventions  à la  Loi , b nous  avons  le  malheur 
d’en  commettre  , ne  feront  jamais  que  des  erreurs.  Si  vous 
les  dilîimuliez  par  condefcendance  , vous  feriez  criminel. 
L’homme,  jufte  ne  s’ofFenfera  jamais  d’être  rappelle  à des 
préceptes  qu’il  chérit , & qu’il  a juré  d’obferver. 

jjNe  regrettez  pas  de  n’êcre  point  élu  par  le  Peuple; 
dans  â’^autres  occafions , il  vous  a donné  des  preuves  de 
fon  eftime  & de  fa.  confiance  ; & dans  celle-ci , le  Peuple 
adopte  avec  trânfport  cekii  ^evfon  Roi  a préféré «. 

Arrêté  en  la  Maifon  Commune , lefdits  jour  & an  que 
4elfus. 

Signés  , DE  Fontenay  , Maire  ; le  Boucher  , Colom- 
bel  , Vulgis-Dujardin  , Chefdhollel  , Pinel,  Tamelier  , 
de  Montmeau  , Caudron  , ThiefiTé  , Jean  Alfelin  , de 
Bonne  , Rabalfe  , Dodard  , Houel , Darcel , Henri  Adam, 
Quefnel  , Dupuis-Sagot , Officiers  Municipaux  ; Bafire  , 
Procureur  de  la  Commune  ; le  Coutour  , Suhftitut  ; 
Richard  Bénard  , Petit  , Machuel  , Durand  , Profper 
Ribard  , Prével  , Blanche , Payenneville  , Dumas  , Del- 
malis  , Guttinguer  , Amiot-Guenet  , Néel  , Willard  , 
Louis  Hurard  , Thierry , Mordant  , Ezéchîel  Defmareft  , 
le  Lievre  , le  Bertois  , le  Bourgeois  , Bournifien  , Loifeau 
& Eudéline  , Notables  , & Havard  , Secrétaire-Greffier , 
avec  paraphes. 


^ Rmien.  De  rimprinierie  de  P.  SEYER  & BEHOIJRT , lmp, 
de  la  Municipalité , rue  du  Petit-Puits. 


